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Atlbas àa$tàçaice Co. Ltd. (huardian Ace. Southern Imp. Co. Ltd

Co.itieroiaI Ut ion Aua. Co. (,'uarittiee Co. St. Boniface Land Co.
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jour, Main 5005 Nuit, Fort Rouge 187
f5006 46Main. 7528

I)eunandle-1ot1s nos listes de propriétés de St-Boniface. Nous avons

des lots de çoxà vend<re, tant pour résidences que pour manufactures.

Nous prêtons de l'argent sur propriétés d'église;, etc.

HOTELLERIE DES TRAPPISTES A SF-NORBERT
Les prétves et les laïques, qui désirent faire quelques jour-s

de retraite, sonit reçus cordialrner;t à celte loôtelleîie. 01n vuet

s'y reudre de Winiipeg par le tramnway (P~ark Liiie) . Quatre

trains de chemin de fer arrêtenit aussi chaque jour à St-Noi bei-t:

deux venant de Winnipeg et deux y allant.

JOSEPH Te DUMOUCHEL
<Etnbli en 1887)

AGE NT D'ASSURANCES, CONTRE LES INCENDIES

Une sp6citqlité pour les Eglises, Institutions Religieuses, Ecoles
et maisons privées

Représente aussi (les compagnies d'Assurance sur la Vie

l'Industrielle et contre les Accidents

Argent à~ prêter à termes des plus faciles
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Couture & Marlon
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A0TONIO LAýTII1ER
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J. W T3- UC3E E 1wý
ARCHITECTE
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Spécialités: "EDIFICES RELIGIEUX"
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EPIC JERS EN GROS
Marchandi8esç de qualitéç à prixe rai8onnables. Nouis wxons uin assortiment
général d'épiceries pleinement garanties.. Nous sommes agents pour le cé-
lèbre. TUE MAZAWATTEE. C'est le thé qui donne le plus de satisfaction.

Correspondance en~ Français, en AlIlemand et en A nglais
MAGA IN E BUR AUX158 MARKET STREET EAST

JOSEPH TURNER, Président. GEORGE CLARK, Sec.-Trésorier

La Standard Piumbing & Hoating Co. Lie,
Ingenleur s de Slstemes de Chaulfage et de Ventilation, Plombiers

Hïgleniqîes. posent les Appareils É'clairage au Gaz,
Gérant, J. R. Tnrner

1no. 296 Rue Fort, 46 Ave. Provencher 1Succursale, J. W. MOUTLD, Gérant
Winnipeg. Man . B. de P. 232 Conde la Rue Athabaska et 7iùine RucTlophone M. 529 Saint-Boniface, Ma n. Edmnonton, Alta. Telephone 464.

Téléphone M. 8132
M RCHANDS DM GROS en tout ce qui regarde les plombiers et les

APPAREILS DE CIIAIFF.'ýCE tant à la vapeur qu'à l'eau chaude.

MAISON CHAPELLE DE SAINT-BONIFACE
Jardin de l'Enfance pour les petits garçons de 5 à 12 ans.

Pensionnaires et externes.
Classes régulièrea eni françqais et eni anglais

Confection 'de soutanes, d]'hosties et de cierges. Objets de piété: Cha-
pelets, scapulaires, etc.

TYPOGRAPHIE ET' RELIURE
L~iste des prii; envoyée sur demande.
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LA MORT DU R. P. DOM PAUL BENOIT

Un cablogramme venu de Lyon il y a une douzaine de jours
nous a appris la nouvelle de la mort du I. 1. P.Dom Paul Benoît, l'un
des prêtres les plus éminents du diocèse et Pun de ses plus infatiga-
bles travailleurs. L'oeuvre qu'il a accomplie au Manitoba depuis son
arrivée en 1891, avec l'aide de ses dévoués auxiliaires, est considéra-
ble. Son nom demeurera à jamais inscrit en lettres d'or dans les ré-
gions de la montagne (le Pembina qu'il a ouvertes à la colonisation
catholique et française. Notre-Dame de Lourdes et Saint-Claude lui
doivent leur fondation et Saint-Léon et Saint-Alphonse leur dévelop-
peinent et leur transformation. C'est sous sa direction que les fils de
Dom Gréa ont rendu ces paroisses si florissantes, en même temps
qu'ils ont fait revivre au milieu de nous les vertus monastiques des
anciens jours.

Il nous est impossible de retracer dès aujourd'hui la vie et les
travaux du regretté défunt. Le temps nous manque pour faire les re-
cherches nécessaires. Nous essaierons de le faire dans notre prochaine
livraison.

On sait en quelle estime notre cher Archevêque a toujours tenu
celui qui fut pendant vingt ans le digne supérieur des Chanoines Ré-
guliers de l'Immaculée-Conception au Canada. C'est à lui qu'il avait

-confié la grande tâche d'écrire la vie de son prédécesseur et il lui en
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exprima sa reconnaissance et sa satisfaction dans une lettre datée du
8 décembre 1904. Voici le début de cette lettre:

lJe tiefl5 ïï vous dire comtbien votre [' (i JJq I'</u me don-
ne (le satisfacetion , parce quel le ir(pondl aux varux die tout le diocèse
et aà un ardent dé.sir (le mtonl cSeur.

iC'est àï notre demiande et uiîie sur nos instances réitérées que
vous avez entrepris cc tiavail, aussi difficile (luýinportant, et qui a
nlitîe failli vous coûter la vie. Vos doctes ouivra ges sur dles questions
dle doctri ne et d'histoire tels que la CitéIut-<'hîù les ]ï ,

3Iuu/eru , -I bilw1 dû4,it('ld. etc., etc., nous donnaient l'as-
sitrance (Iu succès, et i cvnetiient a pi ouve que nous avions eCli tais;n.

de croire que le bon D ieu bénirait un lbon vou loir (fLie j*appellerai
volon tiers hiéroïq1ue.''

Que le Seigneur accorde ait v'aiila nt a}ùilqui vient dle s'é'tein -
(ire sur la terre (le F rance àI'la ue die soi xante-cinq ains, le lieu (le ra-
fraîchlisserient, de lumièêre et de paix Liiu service a et, lieu pour le
repos de son ilmne le '21 novembr,, à Notre-i aflie de Louirdes et uin
a utre le 23 à Saint-i éon. Il dernuîra dix -neuf lins au premiier endroit
et cinq au secýond. Il était parti un avril dernier pou r Lin voyage en
France et à faîne.

AUT1EL PI)U1VILEGI E POUR, LES SOL]DATS 1)EFL:NTS

1lans une audience donnée le 28 janvier dernier à lk\ssesseur (li
Saint-Office le Souverain Pontife l'a accordé que touites les Messes
(li, durant le temps cie cette guerre, seront appiqulées par n1ituport e
quel pêret en n'importe quel lieu, ausuffrage dles il on

morts ou qlui mourront clans ce cruel conflit,'' aient il'la tnîèuîe eflilai-
té qlue si elles étaient célébrées a uîn sutel privilégié.''

LAUIlER E'! L'EI)LWATIC)N FRAN( 1'AISE

Il y a cinfq ans. au glrand conlgrès (les Ca-inadiiens-fr-arn(:-is de
l'Ontarioi, Sir W'ilfrid Laurier faisait entendre les belles paroles
suivantes:

' lA ne suffit pas que les enfants canadiens-franç ais d'Ontario
apprennent leur langue sur les grenoux de leur mire; il faut qu'ils
puissent l'étudier à l'école. D)ans la province (le Québec où nous
sommes la majorité, nous accordons aux autres races les droits que
nous réclamions pour nous dans la province d'Ontario. La prov'ince
de Québec a raison d*îêtre fière (le l'éducation qu'elle donne à ses
enfants, surtout celle qlue l'on requoit dans ses collèges classiques."
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NOCES 1)A RGENT SACERD)OTALES

DE M. L'ABBE ELlE ROCAN, CURE DE SAINTE-AGATIIE

Le 17 noyenibre la paroisse dce Saiinte--Aga.tte acélébré les noces
d'argent sace-rdotales dle sori dig-ne curé. NI. labbé llIe Rocan. Le,
vingt-cinquièmue anniversaire de son ordination tombait le 20 juillet,
muais la fête avait été remise à un moment oùî les paroissiens seiaient
plus libres et où surtout ils pourraient avoir le précieux concours dles
élève.- du couvent alors eri vacance..

Vingt-cinq années dle sacerdoce et (le ministère patroissial, luirticl-
lièrenient dans notre jeune pay s de ffOuest, c'est un fait notable et
qui mérite vraiment d'être souligné. Ce vingt-ci nquiètme anniversaît e
rappelle la premtière ordination cifenfants (le Saint-Jlonila(-e et d'élè-
ves (lui ont fait leur cours (I etutles entier aut CollèotIe de notre ville.
Ils étaient deux cotupagnons dYordinatio 1 le 20 juillet 181)0. Tous
deux étaient nés (dans la p)rovince dle Québec, muais étaient venus dès
l'ilige de quatre ans àr Saint-Boniface avec leur s famiilles par vote de
Saint-Paul. Ils a valent grandi ensemuble, fait leurs études ensenublîý
ici et aut Grand Séminaire dle Mlontréal. Commte le note L(Je, Miéiol,f,
(lu tetmps, cette douible ordination, qui avait lieu un dimanche, à a
grand' rue sse. p)résidée par Mgr Taché à l'autel tîtêtue (.)fi il avait été
ordon né lu i-niême dles mians dle Mur l>rov encîmer, revê(^tait Lin cachîet
spécial (le grandeur et de solennité. MgI(r Grandîn, è-vCquie de Saint-
Albert, était présent, et -Ng(r Faraud, qui n'avait plus que dieux mis
-1 vivre, retenu par la maladie àsa résidence - aujioird*liuî 'o 1 îa
Sain t- Roelt - assurait qu'il s'uniss;it àl tous d'esprit et de cSeur.

Le c'ompagnon d'ordination dle M. l'abbé It,can. c'était le regret-
té abbé Alphonse Laffivière, deýCédé le 20) mars de l'an dernier dans
son presbytère d'Auousta, au diocèse (le IPortland. et dont les restes
tmtortels reposent près (lc ceux de sa digne mère dans le cimnetière de
lit cathédra lm. Le R, P. Lacoirbe. O. NI. I., avait transmis par fil télé-
graphique, dlu versant (les Nlorita!,)nes Rocheuses, ses félicitations à,
l'honorable A. A.-C. LaRivièi-e. alors dépluté fédéral et auJourdlîii
sénateur. Les RR. PP. Alîmird et Maison neuve, 0. M. I.. assistaient

1 -r 'lacheé et NI. l'abbé .- A. Nlessier. alors curé, rmlsatles
fonctions de maître (les cér'émonies. Les RUM. PP?. Iiobert et Fuclis,
S. .,. étaient dans le sanctuaire, ainsi que M.les abbés Dumuesnil,
Beau(lry. Perquis, Dubois, Lavigne et Gauthier. M. l'abbé D)umesnil,
alors p)rofesseur de théologie au sémuinaire (le Saint- Hya cin ilie. pro-
nonç,ait le sermon (de cireonstance. ( ýýétait au lendt inain des lois scé-
lérates votées par la législature provinciale. Le pr<dicatetir y fisait
allusion en disant que les circonstances critiques du momitent ne (le-
vaient pas ciéeourage ýr la population cathiolique et francaise du Mani-
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toba, mais l'attacher plus fortement .a sa religion et à son clergé, car

le sacerdoce a toujours été le plus sûr conseiller et la meilleure sau-

vegarde de notre nationalité.

Ioc m<emninise juaht. Ces souvenirs., qui font revivre le beau

jour du 20 juillet 1890, seront lus avec intérêt par tous et avec une

vive émotion par ceux qui en ont été les heureux témoins, en particu-

lier par l'heureux jubilaire. Ils nous permettront d'être bref sur la

journée du 17 novembre, dont les journaux ont publié de larges

comptes rendus. Quant aux vingt-cinq années de travail et de dévoue-

ment, une voix autorisée, celle de S. G. Mgr Béliveau, évCque admi-

nistiateur du diocèse, les a louées, comme elles le méritaient, au cours

d'un remarquable sernion de circonstance sur le sacerdoce. Enregis-
trons les dates qui résument cette fructueuse carrière. De 1890 à 1894

secrétaire de Mgr Taché. De 1893 à 1895 desservant le La Salle tout

en demeurant à l'archevêché et de 1895 à 1901 curé résidant (le la

même paroisse. De 1901 à 1915 curé de Sainte.Elisabeth. où il cons-

truisit l'église actuelle en 1903 et convertit l'ancienne chapelle en

presbytère. Depuis avril dernier curé de Sainte-Agathe.

Le jour de la fête eut lieu une grand'messe d'actions de grèce

chantée par le jubilaire, assisté du R. P. Blain, S. J., du collège (le

Saint-Boniface. et de M. l'abbé W. Jubinville, curé de Sainte-Anne

des Chênes, comme diacre et sous-diacre. S. G. Mgr Béliveau était

au trône, assisté de M. l'abbé J.-M. Jolys, curé <le Saint-Pierre, et lu

R. P. J.-P. Magnan. procureur provincial des O. M. 1. Etaient présents

Mgr Cherrier, P. A., une trentaine (le confrères et un très grand nom-

bre de paroissiens. auxquels s'étaient joints de nombreux parents et

amis. A l'issue de la messe, NI. le docteur Decosse présenta une tou-

chante adresse exprimant les voeux des paroissiens et le jubilaire y
répondit avec une vive émotion.

Le soir une séance des élèves du couvent - répétée le lende-

main - couronna très dignement cette fête. dont le souvenir vivra

longtemps dans le cœur des paroissiRns et principalement dans celui

des enfants, garçons et filles qui, successivement, trois heures durant,
ont tenu leur auditoire sous le charme, Comme l'a fait justement re-

marquer le héros de la fête, le succès a dépassé l'attente. Si les jeunes

artistes - il y en avait plusieurs et (le vrais - méritent des félicita-

tions, il convient de faire large la part de mérite de leurs dévouées et

habiles maîtresses, les dignes Soeurs des SS. NN. de Jésus et de Ma-

rie. La préparation de ces séances coûtent beaucoup de fatigues, mais

elles font réellement du bien. Ce n'est pas l'une des formes les moins

efficaces de l'apostolat, surtout quand des drames, comme le principal
de cette soirée: Cour de Mare, sont représentés sur la scène. De

plus, c'est une excellente formation qui apprend aux enfants a parler
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et à chanter en public, et les parents ont ainsi une occasion de juger
par eux-mêmes de leurs progrès.

Les (l</~d ut <îbe unissent leurs vSeux iJ ceux (les
cloches d'argent (le Sainte-Agrathe qlui ont si délicatemient souhaité
au digne jubilaire d'entendre le son~ des cloches d'or.

LA D)ANSE

À,. G. 3J1 lt/ ii r(q<If/C (le /lf,~pl/' lo<c ~îî

JOoa la < îp<n/ t' ini ex tenIlso. n oeifs (,e <(lef io s /Cf i itrf s qii se -
roit lus, et n&ii' <fec pîuoflt ou ?ioonèilt oie /(s-,N 7 i//îi<el <'-

fOMin In Unco iet.
La danse élevée par' le vieux paganismne à la (lernic re puissýance

de la corruption et (le l'i moralité, opposa quatre siècles de résistance
à l'action ré<ucnératrice de la "yrice du Saint-Esprit et du sang de
.Jésus-Christ versé sur le Calvaire.

TIous les Saints Pèrtýs, tous les D)octeurs de la primitive Eglise
flétrirent les danses païennes avec toute lïnergie du ele apostoliquLe,
et les danses du paganisme finirent par disparaître avec la Ronme des
Césa rs.

lin fait digne d'une prfofonde méditation, c'est queà dater de
saint Grégroire le Grand jusqu'à la fin dun quatorzième siècle, les dan-
ses ne sont plus connues, ne sont plus pratiquées. Au sein dles nations
chrétiennes, on ne parle p)lus des danses qui so)uillè-rent les temples,
les maisons, les familles, les fêtes et les jeux dle toutes les nations
idol.àtres. La théologie catholique ne s'en occupe plus: les trait(-" (le
morale ne disent plus rien fIe la question de la danse, parce que la
conscience privée et publique n'eît pas toléré ces oublis de la dignité
humaine, ce mépris de l'a thodestie chrétienne, ces outrages aux
moeurs de l'Evancril e. La jeune fille, la femme, l'épouse, la mère chré-
tienne avaient en horreur de pratiquer des danses qui n'eussent été àl
leurs veux que lapostasie de la vertu, que la profanation des iiiem-
bres fde .Jêsus-Ghrist. qu'un sacrilège outrage à ces Temples vivants
cfnsacrés par la grflce du Saint Esprit que chaque enfant de l'Eolise
reproduit sur la terre.

Si les idées, l'éduvation, la littérature, les arts, les mSeurs étaient
demieurés pleinement, radicalement catholiques; si tout cela avait con-
tinué à s'inspirer des divines révélations une horreur invincible se
serait universellement manifestée contre les immodesties, les perver-
sions du vieux paganisme; jamais on ne serait parvenu .1 populariser
les danses païennes. Miais quatre siècles ont été employés à déiaciner
les idées chrétiennes dans l'âme de notre société, La renaissance du
paganisme a ramené le règne, la pratique (les danses du vieux paga-
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nisîue: celles-ci sont ressuscitées, pra tiquées. célébrées dans presque
tout l'univers, telles quýelles le furent àX peu près aux époques jUiol.el-

triques. D epuis quatre siècles. on danse. on s'enivre de toutes ces
fêtes voluptueuses dont les peuples idolâitres furent si avides.

Si l'exercice que procure la danse était l'unique but (le ceuIx (lui
la recherchent, si elle nie leur offra it (que dles plaisirs Ilon nêes et dé-
ce nts. comlmie ce ux que des hîommiies peuven î z prouurer erîseîlb]e e n

l'absence des feiiinieý, et dles femiimes e n l'abseue C.duls hîommiîes, elle
n'existerait pas longtemips. Pour l'abolir, il sullirait oit-n faire liellilr-
(Iller le rid icu le et de contraiudre les jeu iit s ga r;ons et les Jeunets fil-
Jet à dlanser sýpIréiiienrt sans se v~oir et sans se parlIer. jIl y en a lin
grrand nomtbre (lu i n'iraient jamais aux danses. s'ils ne pouv aient v
conduire ou ~sneétaient aýsré,' d 11 over les piersonneiis qlui son t
l'objet dle leur amlour. (le leur paLssionf

Pourquoi s'a-t-on à la datnse ? Oi v va pres(qué toujours pour. s'y
divertir. pour pîrendîre paît et cointribuir aul plaisir eoiiflLl ou y v'a
tropi souvent piour s'y livrer aux chintuers qIu'elle préesente et pour
4-onniri un libre cours -à des passions qu'on IL bien de la peine à conte-
nir dlans la solitude.

Quelles sont les personnes qtîi y voint ? Ce sont en partie (les
femmjies (luiî. joignant au x g-râces nauaLrelles Fari ice d luett brillaLnte
parure, font tout ce qu'elles pleuvenut pou r se rendre aima bics et pour
plaire aux hîommenîs. (le sont en partie dlus hommes qui font tout ce

uils puvent pour temnoigner ài ces femmiîes qu'elles letur plaisent et
quils les aient. CDe sont des jeuines filles qlui consacrent à leur paru-

re tout ce queI l'art et la nature ont de plus dangereux et (le plus sé.
(luilsant: qui emploient tous les artifices ilagin ables pour paraître

ave plis d'éclat, pour attirer plus facilement les regards dsjue
1,uaýrt:ors et pour allumrîe souvent dasns leur î-cour uîn e passion coupja -

ble. Ce sont souvent des jeunes gens qlui y vont pour faire tort à< la
dihasteté (les jeunes filles et qlui yréussissent d'auItant mieux qu'ils
flaîttent leur amoour-propre en leur prêtant des qualités quîeIles n'ont

paen leur déguisant les défaut,- qu'elles ont ou en les leur faisant
envisager commre îles perfections.

Si les jeunes gens des deux-sexes sont toujours et partout pour
les uins et les autres des occasions de péché, c'est surtout dans un bal
que l'occasion est plus dangereuse, le péril plus évident et plus dilli-
cile ài éviter. Leurs sens sont alors autant d'instruments dont le dÉmon
se sert pour exciter en eux et faire triompher la volupté.

Leurs yeux sont éblouis par l'éclat et la pompe qu'étale la vanité
des personnes qlui composent ces assemblées miondaines; leur coeur
est en proie aux vives émotions qu'y fait naître la présence d'objets
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séducteurs; leurs oreilles y sont charmées par iharmionie (lune uîusi-
qlue voluptueuse qui semble communiquer aux choses plus de séduc-
tions et de nouveaux attraits qlui les rendent plus propres -à corromîpre
]es cSeurs déjà amollis et é'nervés. Le tumulte qui règ~ne dans ces sal-
les de bal. l'ag(,itation à laquelle on s*y livre. les charmes séduisants
d!une musique plei ne d'entrain, l'éclat d'u ne société brillante qlui éta-
le la parure la pl us rechîerchée. les costu mes souv eut iimîod estes q uýo
y voit. tout cela fait qu il est bien diflicil e à quelqu'un (le résister aux
attraits (le la vol opte' dans un lieu oit tout l'i spi re et qui'il n'esýt pas
(le vertu assez s<lid (l ui putisseý y paraître sans courir riý4qne de se fIé-
trir à l'air contýi gieUx (lu on v respire.

CHEVZ LES ESQ[lIAIVX l)t MACKENSIE

Au moutent oit lon se demande aveu angoiisse ce que sont deve-
rnsles dleux missionnaires Oblats partis il v a dleux ans pour aller

évangéliser les Esquitnunx dut Mackensie. on' ne~ lira pas sans intérêt
ni sans émotion une lettre écrite par 1*111 d'eux pendant qu'il se péa
rait à son héèroïqlue mission. Elle est datée (lu ï juillet i 912 et adres-
Sé,e à un missionnaire d'Europe, Nous en empruntons le texte aux

J>et;t eljnle' des 0. M. i.

Lorsquie Je quittais Liège vous mie faisiez déj1à entrevoir l'aliosto-
bit chez les Esqulilimax.

IDieu avait déc-idéý du moment oit l'obheissance mu enverrait là.
-Maintenant Mgr le Vicaire Apostolique a parlé, je vais partir avec le

. uoi, Pour moi,1 c etst lýincon nu, tuais le P. ilouvière rite
guidlera. I urant ce misLde juillet nous conmptons quitter le Fore Vor-
iliioè, résidence dont nous (lependons. Nous devons remonter la riviè-
re dut lac 1 ls r -. vrIý lac et passer tout -à fait au nord jiusqu'à
F«emubouchure (le la îmireI set nous rendre ensuite jusqu'à sa
source. Et après, où irons-nous ?Nous irons àli la recherche des àmes...

Il fur un tempjs oùt je ne comprenais pas enco>re (tue l'homme ne
peut rien par lui-Muêîe pour la conversion des à5mes. Aveugle que
j'étais !je me trouve maintenant en face de la vérité.

"ýIntirîna mundi elegit D)eus," c'est cette parole de l'Apô^tre (lui
me fait espérer. Notre-Seigneur rappelant à la Bienheureuse Margue-
rite- Marie ce qît'Il attendait d'elle pour l'établissement de la dévotion
à. son Sacré-Coeur dans le monde, ne lui disait-il pas aussi: il Malgré
ton indignite et ton igynorance je t'ai choisie pour l'accomnplissement
,de ce grand~ dessein, afin qu'il soit pîlus manifeste qlue c'est moi qui
fais tout."
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Ainsi. nous, missionnaires, pauvres au spirituel et aut temporel,
nous attendons tout de la richesse du Sacré-Coeur.

A vous (lui connaissez tant de saintes maisons où vivent des àmres.
consacrées à D)ieu, je demande de vouloir bien, q1uand l'occasion s'en.
présentera, recommander, dans ces saintes maisons de prières arden-
tes, notre expédition apostolique auprès des Esquimaux du Macken-
zie.

Pour la conversion des Esquimaux païens, il faut p)rès du bîon,
Dieu des iânies (lui le supplient de verser suîr.eux les graces qui tou-
client et retournent les coeurs. Nous sommnes ici en pays où les îîîoyens,
humains ne peuvent rien: il faut donc qlue la puissance du Sacré-
Coeur agisse. Nous attendons tout de lui. Et si nous partons C'est
pour aller vivre avec Lui dans sa pauvi-eté dle Bethléem.

Mýoncoîîî1 ag-non, le cher 1'. Iouîib,-, a réussi a se procurer aui
moins une chiapelle pour le Saint Sacrifice. Jie nie suis pas aussi fortu-
né que lui qlui est pourtant si pauvî-e.

Une chapelle mie serait bien indispensable. Qui sait. bien-aimé-
Père, peut-être le SacrC-Coeuir vous îiiénagera-t-il une occasion de,
parler (le la pauvreté (lu miussionnaire des Esquimaux à quelque ài
bien disposée à vous éýcouter ?

Quel avenir nous attend dans ces pays encore presque inconnus '
Nous l'ignorons. niais nous avons confiance dans le Saî'ré-Cour. Un,~

jour viendra où Il règrnera sur ces steppes glacés qui sont actuelle-
ment une partie dîu pays des Esq1 uimaux.

Aidez-îîioi à devenir un apôtre dtu Sacré-CSuîr.

LE ROUX, 0. -N. L.

BrJ1e!/Int, vie(U>'1' up>.'tliu <lu Jfckeizie, que son zile (r
porté il fk1he cette îlo«t'elle CCi</td iei'nlstw 1pown i les tribil,
si déiu;,'sées (le"; Jsqiinou.c, uýjouotu it c'e mot Ù li lettre qu'on 'et
dle lb!?V:

Oui, j'envoie le bon P. Le Rouîx chez lt-s Esquimaux, j'esp-re-
qlue, D)ieu aidlant, il y fera du bien, avec son compagnon, le cher P.,
Rouvière. déjà vieux d'un an dans ce ministère. Je ne puis qu'ap-
puyer la (demande faite (l'une chapelle portative, indippensable, d'ai
fait présent au Wt P. liouvière de celle qui m*avait été donnée et 1.
laquelle je tenais pourtant beaucoup à cause (lu souvenir qu'elle mie.
rappelait. Procurer A un de ces missionnaires une chapelle portative,.
c' est s'assurer la consolation d'avoir fourni .1 un apôc^tre des Esqui-
maux ce qui lui tient le plus au coeur.

Je ne donne pas aux lecteurs des Petites nulsl'adresse du;i
Père Le Roux. Il n'en a pas: d'ici à plusieurs années il sera vraiment
apôtre uumbulunt. Mais on peut m'adresser l'envoi et avec le temps C.
parviendra sûrempnt à son destinataire.

Depuis hûdit jours noire bateau à vapeur le "Sainte-Marie" est,

274



LES CLOCIIES DE SAINT-BONIFACE

échoué sur un banc de roches à la tête d'un rapide: jusqu'ici tous.
nos efforts pour le rentlouer n'ont abouti à rien, force nous est d'at-
tendre qu'un coup de vent nous amène l'eau du lac et fasse monter la
rivière ! Ce serait pourtant si facile à notre bonne Mère de nous tirer
de là

- G. BiEYNA'T, O. M. I.. Vie. Apostol.

L'ALCOOL

L'alcool a déjà accumulé bien des ruines chez nous. Véritable
malfaiteur, il a porté le désordre dans toutes les sphères de l'activité
humaine.

Il est le grand pourvoyeur de nos cimetières, de nos hâpitaux et
de nos prisons.

ien ne résiste à ses attaques sournoises et les victimes qu'il
fait sont la honte d'une société civilisée.

Il ne laisse sur son passage que des fortunes écroulées, des
foyers éteints. des santés ruinées, des âmes désemparées.

Aussi faut-il savoir gré à l'Eglise d'avoir jeté le cri d'alarie et

de s'être mise à ]*oeuvre pour comubattre et enrayer ce terrible fléau
de l'ivrognerie.

A son appel se sont levés des apôtres, véritables soldats d'une
sainte croisade, qui ont livré des combats héroïques et remporté de
nombreuses victoires.

Chacune de ces victoires est une conquête de la civilisation sur
la barbarie, de la raison sur les sens. de l'ange sur la bête, de Jésus-
Christ sur Satan.

Cardinal BEnix.

GUERRE AU LUXE

Les prédicateurs, (lu haut de la chaire, les journalistes. dans les
feuilles de tous les partis, tous les éducateurs, tous les propagandistes
dénoncent les dangers que provoque chez nous l'abus du luxe.

11 semble bien que ce soit en vain, plus cela va et plus se déve-
loppe cette so.i de confort, de plaisir, qui envahit toutes les classes de
la société.

Du haut en bas de l'échelle, il règne une véritable folie, celle de
)craître plus qu'on es', celle de se procurer un superflu trop lourd
pour ses ressources, de se le procurer aux dépens (lu nécessaire et
même au détriment les lois de la plus élémentaire morale.

Le mal est d'autant. plug grave que les temps menacent d'être
plus durs.
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LA BATAILLE D)ES MNETIS AVEC LES ,-IOUX EN 1851

Le r6écit (le ctt butu il/e (/(?" il<tis <ii'ec les sioènue, conmne celui
(le lu or tî qque dle M. /'ubn J)urr <ta, licruison u 1eJinM
1•st en iut leXelleite 11ISTOI RE DE LýEOLi.: CeAT[l0lqUE DAN~S

CO U E',ST CANAmDIEN du R. 1'. À.-(;. Morice, 0J. M. 1. Il cti omn-
posé, <ly1is/ ('/ <<'1 ie <oi et <i I(l(tt ' comm (i11,v<nn-1 ia, <r jid

'11/<t l.r'i 1 ue. qui watt(lt ifv~u ie loîli e.,:slua
1/1~<< <<<IJj/L(<li s <'1 ,ss j /<i, Il fil,8 (ble î <<a« du ns 1' Uuî st.

8<8Mi 'p ud /'' contlétiuu (/c /a sc6ric ic,, P uîAI)Il"']~

1,IA N(05. <'<-f << (/îl j(4/1< 1<1/t nloca/(/ Iel, PELî ) ~ lIA

Le soit, du -é j nillet 185l~ . le pairti de meîtis. qu'accompag.nait _M.
Laflècîme ( plus tard l M gr Lafieclie, évêque dles Tri-Hi èe ,était
arrivé àune place ai)l>clée le Grand Coteau, au sud dle la frontière
internationale, lorsqju'u n éclaireuri sigrnala la prése nce, nion loin de làt,
d'un très fort camp sauvage.

Les métis n'etaient qu'environ quatre-vingts, dont (Iuelques-uns
n'avaient pas enco>re v'u plus (le douze oit quinze prmntemups. Dans le
but de s'assurer dle la nationalité dles Indiens. cinq 4claireurs eurent
]*imprudence de saventurer trop loin. 'lrois furent capturés pendant
qlue le exautres s'nuaetau grn glop) vers leurs amus.

D)es Sioux !crièrent-ils; un nomtbre immense de Sioux!
On sut après qu'il devait y avoir près de deux mille guerriers

dans la bande, puisque le nombre (le leurs loges étaient d'au moins
six cents.

On peut aiséýment se figurer l'anxiété (les initis Ax cette nouvelle.

Ils se prépa-rent imumédiatenment -à la lutte. Dans ce but. ils se font un
rempart dle leurs charrettes, uni dessous desquelles ils creusent des
tranchées poul' mettre les fenimu-s et les enfants àx l'abri et, en (dehors
dle leoncios qlui en résulte. ils élèvent -à la lixte une espèce de piaralpet
pou protéger les assiégés.

-Malgré ces précautions. comme l'ennemi est au moins ving-t fois
plus nombreux qu'eux, les inétis n'ont. hu mainementýparlant, aucune
chance de salut en cas d'assaut déterminé par les Sioux.

Le lendemain, on voit ceux ci avancer, une masse de peut-être
sept mille hommes, femmes et enfants. Ils sont si sûîrs du succès que
les femmes conduisent (les chevaux attelés il des travails ( 1) avec les-
Miuels ils pensent emaporter le butin.

(1) Lieux perches dont un bout est fixé à chaque côté d'un chievai en guise de
limoilire, tandis qu'à l'autre, qui traîne par terre, est attaché îune espèce de
treillis destiné à recevoir un fardeau.
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Le sort en est jeté: une lutte terrible et sanglante s'impose. lin-
;possible dle l'éviter. à moeins 1u*on se résîik à s e fairc massacrer p)a r
l]es Indiens. (lest pourqîuoi le prêtre parco)urt les rangs de son peuple;
il lui parle de D)ieu qui peut les protéger s'is impilorent son secours,
et. pour les encourager îà lat résistance, il leur représente la lâchleté
bien connue des sauvagles en presence d'un ennemi bien résolu. Puis,
comme aucune bravoure nie peuit rien contre un tel nombre. M. LutC-
elle faut v(Pu au nolil(de ses g~ens d*observer un jeûne solennel et île
chanter trlois e'ritdanîlmsss s*us sortent sains et (lif e Fiiliasse oit
ils se troliv nt.

Itouts les elorts qlu'ils font 1)ouir les iirrCier par des relluen-
trli ices namicales. les Siou x cintiiiuient il a vancer. 'I L1týiers -ot)r)t à
port ée dlui fusil, tUn surtout se fait remla rquer puar son audace: il se
tient conistammuuent -à l'a'vant- garde et senmble vouloir a voir J'honîneur
dê,tre le premuier à pénéi('trerý dans le cercle formué par le campq d-es
mlétis. Vainejîjent l'avertit-on dle ne luis a vancer duvant lige: il veut à'
tout prix fuin ci- SUI' le cu ii qu'îîil croit évidemm nent v.ou é i Urie licite
.cer-tainîe, Une balle lui fait uioi di c la poussière, et M. Luliéc,ýlie recon -
naiît en lui l'un (les deux Sioux auxquels il av~ait priécédtemmiient sait
vé lit ' ie.

Ses comîpatioites jurent alors de venger su mort. Ils se pîrécipi-
,tent vers les métis et leur envoient le contenu (le leurs airmues; mîais il
leur faut vite reculer devant le feu nourri et bien mhieux dirigé des
gens (le M. Llîtilèclîe. Les Inudiens èlaroïssent alors leurs riangs et cer-
nent à distance le fort iniprovisé, de charrettes el de remîblais (le terre.
Les asiégés ne vont-ils pîoint fléchir dlevaint lat furieuse attaque (le
tant de mtonde ? C'est mhaintenanit ulie véritable on-le (le balles et (le
flIudies (lui pleuvent sui- le cercle de bois et (le terre.

M ais les métis sont d'excellents tireurs; ils mîénagent leurs ililili-
tions et, de lii plaîce aîvantageuse oit ils Wabritent, ils s'effoîcent de
faire t-ouver Unie victimîe à chacun (le leurs coups.

Aux hiorrible-s cliants de g)uerre, aux provocations et aux excita-
tions au couraîge (les chefs sioux, les métis répondent pair (les bourras
étour-dissants chaque fois qu'ils ouit dles preuves que leurs projectiles
-ont porté. Vainement l'ennemni essaie-t-il de les prendre d'assaut; une
volée q.ui siéîue partout la mort et les bI,ýssures part alors du petit

camup, dont les udéfenseurs savent bien qu'ils sont perdus s'ils laisýsent
Pennemi approchier trop près.

Même le missionnaire semble sous l'influence île l'odeur de la
,poudre. ý1Votre ami, qui n'avait pas jugé convenable ià son caractère
rde prendre le fusil, avait décidé qu'au.moment suprême il lèverait s
-hache sur la tête du premier coquin qui oserait mettre la main sur sa
ehIarette, " écrit-il quelque temps après l'événement. (I)

(l)A tit aloi; Saiilu raliçois-Xavier, 4 sept. ish1l.
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Heureusement ce moment suprême ne vint ni pour les métis ni
pour leur guide spirituel. Après six heures d'une terrible fusillade,
les Sioux commencèrent à perdre courage. Au plus fort de la bataille
on les entendit clairement crier:

iVous avez avec vous un manitou qui vous défend.
Aussi se désistèrent-ils, se retirant graduellement avec leurs morts.

et leurs blessés, qu'ils emportaient dans les véhicules même qu'il
avaient amenés pour Y placer le riche butin dont ils se croyaient si
surs.

Les métis n'avaient que trois blessées - et encore jétaient-ils
lé,gèrenent - en plus d'un (les éclaireurs imprudents qu'ils trouvè-
rent transpercé de soixante-sept fIèches et de trois balles. (1 ) Ses
mains et ses pieds avaient été coupés et emportés, tandis (lue le reste
de son corps était horriblement mutilé. Mais, dans ce conflit et dans
un autie qlui eut lieu au moment où les métis se mettaient en branle
pour aller joindre un gros parti des leurs qu'ils savaient campés dans
le voisinage, les Sioux n'eurent pas moins de dix-huit blessés et de

quinze tues - d'aucuns assurent que ce dernier chiffre devait être
cinquante.

Cette mémorable bataille eut lieu le dimanche. 8juillet 8A. Elle
fit une grande impression sur les sauvages américains. et ne contribua

pas peu à gagner aux métis en général le respect que commandent

partout le courage et la valeur unis . l'habileté.

A.-G. Mome. O. M. .

LA LANGUE MATERNELLE DANS L'ENSEIGNEMENT

La pédagogie, appuyée sur l'expérience des siècles, l'a aflirmé-
de tout temps: il y a entre le langage propre à une race et la tour-
nure le son esprit, une alliance étroite, entre les mots qui lui commu-
niquent la science et la solidité comme l'étendue de cette science une
association nécessaire. Se servir pour la faire acquérir à lenfant, de
termes, d'expressions, de tours, d'images qui ne concordent pas avec
la façon des siens de penser, (le sentir et de s'exprimer, c'est vouloir
imprime une photographie sur une plaque insensible, écrire des
caractères avec une plume dépourvue d'encre. faire lire sans lumière
un livre dans les ténèbres. Une fois l'enfant pourvu des notions essen-
tielles, qu'on emploie un autre idiome, à la bonne heure ! Encore ne
faut.il pas le priver totalement, même alors, de l'usage de sa langue

(1) 1,es deux autres qui avaient été faits prisonniers étaient parvenus à s'échap-
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propre. Une foule de connaissances, qu'il eut acquises d'instinct à
l'aide de celle-ci, lui échapperont à cause des heures qu'il aura dé-

pensees sans profit à apprendre le maniement de l'autre.
Le problune d/e i acei . Mgr Biuci Hfsi.

NOUVEL APPEL DE L'A. C. .J. C.

La vaillante -Axiociion < U /Iholqyne de la Jeunesse Canadienne-
Franio(O8( a annoncé récemment qu'elle poursuivait la campagne
inaugurée lan dernier pour la défense de la liberté scolaire dans
l'O n tario.

" Nous n'avons pas le droit de parler de patriotisme," dit le Co.
mité (le PAlsocwton dans son appel. "si dans un moment si grave
nous ne savons pas soutenir ceux qi luttent héroïquement pour la
défense de nos traditions nationales.

" Nous n'avons pas le droit de louer les beautés du 4' doulx par-
ler de France ", si à l'école nous laissons immoler notre langue ma-
ternelle.

- Nous n'avons pas le droit de faire des voeux pour la prospérité
de la race, si nous peimettons qu'on étouffe le sentiment national
dans le ceur de nos petits enfants.

" Nous n'aimons sincèrement ni la justice ni la liberté, si la per-
sécution ne nous arrache pas quelques piastres ou au moins quelques
sous. pour les victimes, nos frères par le sang et par la foi.

" Il nous est inutile de discourir sur la civilisation et sur la bar-
barie, si nous n'avons pas le courage d'être du parti du droit en face
d'une oppression aussi inconvenante de temps et (le forme que celle
(ui noas broie dans Ontario.

Nous n'avons pas le droit de nous apitoyer sur les misères de
la gruerre, et de nous dévouer aux ouvres si méritantes de secours
anglaise. française. belge, polonaise, italienne ou russe. si nous restons
insensibles aux malheurs (le nos propres compatriotes et ei nous n'a-
vons rien à donner pour les blessés de l'Ontario."

Le Comité déclare qu'il ose demander une deuxième souscription
a ceux qui ont déjà répondu à son appel du printemps dernier, tant
les besoins de la cause sont nombreux et pressants. Le Comité de-
mande que l'on adresse les souscriptions à son trésorier. M. Emile

,Girard, 160, rue Saint-Jacques, Montréal, qui en accusera réception.
Le Cercle La Vérendrye de Saint-Boniface transmettra. comme par
le passé, les offrandes qu'on voudra bien lui confier. C'est par son
entremise que tout récemment l'Union Nationale .Métisse, avec une
.générosité qui l'honore et affirme hautement sa solidarité avec la race
française, a fait parvenir la somme de $25 aux blessés de lOntario.
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VET[JIE ET" OBLATION A LA MAISONCHAPELLE

Le 20 novembre S. G. Mgr lléliveau. évîêque (le 1)oimitiano}îolis:
et administrateur du diocèse kt<< 1fiU( prèusîd- une cérémaonie (le
vettire et d'oblation àla Maison Chapelle des Missionnaires Oblates
du S.-C. et de MA-. dle Saint-Boniface.

Ont revÎýtu le saint lhabit les Ildes Soeýurs Marie (les Neigres,
Be,ýatrice Aumiais. de Montréal ; Nlarie-Ste-l.rène, G ermnaine Frest, (le
l'Assomption, Què. ; MNai je-Ste-,Liîcie, Eva Ileaud in, de St-i sidore,

Qué,lari(e-St-Gtorges. Amanda ]ileau. de Maison neuve ( MorWa I ;
Mare-te- iielaBlanche i esbiens. de Laurier. Man. ; Marie-V'élix

(le Valdois, Uose-A nna Goulet, (le Sairit-Boniface, Man.
Les Rdes Soeurs Marie-Ste-Hèlène. Germaine Lan(,gesii1, (leS-

Constant, Qu,;Ma rie- Ste-Gen eviève. Eva I esga euès, de Not nia n,
Ont.; Marie-St-.Gaabriel, Barbara Troliak, dle Stockhîolmi, Sask., ont
prononc-' leurs premiers vSeux, et les ihies Soeurs Marie-St-Pierre, de
.Montréal, -Marie de la Nativité et Marie-Gerniaine Cousin, d'Hoche-
lagra ( -Montréal ), ont prononcé leurs voeux perpétuels.

Le sermion (le circonstance a été don né par le 1R. P. .Josephî
Blain, S. J1., professeuir au collègre de Saint-Boniface.

BIBLIOG RA ['111E

-ELoOis iEu L. AGRlICULTUJRE. /ùhi<( inar (1<1f /'/c fil

Prix franco: $2Î50 la douzaine, $1.25 la dcemi-douzaine. S'adresser à~
l'auteur, M. Georgea Bellerive, Québec.

Voilà un beau et bon livre destiné à~ faire un grand bien au sein (le
nos familles dl'agriculteurs, en leur inspirant u ne haute idée de leu r
noble profession et en leur faisant comprendre les avantages (le la vie
des camtpagnes AX tous les points dec vue. L'auteur a glané ça et ]à' une
maiti(iu gerbe d'extraits et de citations qu'il a ing-neuisement
inelès àX la traîne générale du livre et (jli en rend la lecture tî-ès
variée et en incême temps très intér-essante.

1l est à désirer que ce livre re(,oIve une large diffusion dlans les
familles et qu'il soit donné en prix aux élèves de rios évoles, dont uin
si grand nombre sont fils et filles d'agriculteurs. Il est bien imprimé
et a jolie apparence.

- E(nios DE GUIERRE. Frnc t Kuftfii9% Abbé M-.Gorse. Iu-
12 de 50-t pagres. Prix: 3 fr. '50. Librairie Garneau à~ Québec et No-
tre-I)aine à~ Montréal.

KE/uIto' reoueillis par llaute-ur sur les chiamps de bataille, dans les.
ambulances, sur les trains sanitaires, et qui mettent dans tout son

jour la méethode de l'envahisseur et en même temps font briller dans
tout son éclat la grandeur de l'aine française. C'est une oeuvre essen-
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tiellement sacerdotale et patriotique. C'est aussi une oeuvre dle grand
talent littéraire. Chaque pag-e a une chaleur coin i iifltcative que l'au-
teur a puisée dans les choses vues et entendues. C'est un livre v<cu.
et il est -à lire.

-'LA 105<)iAi'[E LA .1EIUN ESSE PI".NlA Ni' LÀ GUERR~ttE par l'abbé
L.-. Bretonneaut. Prix: 2 francs, Aux inîêmes librairies que le
(lent.

C'est un livre dle blle morale religieuse et pattriotique. Expli-

qui' et conmiente par les mères dle famille, les éducateurs (le lit jett-
nesse, les prêtres et les catéchistes. il apprendra auîx en fant iali
cli r sur les éveýneittents dle lat guerre et û tR mdiiler les aîctes ilîturoï-lte
(lui s'acconmplissent touts les ,jours,

DING ! DANG ! DOUNG

- Le Souverain Pontife tiendra un consistoire privé le (' décemi-
bic et un consistoire publie le 9. Six nouveauix cardinaux seront créés.
Plusieurs cardinauîx des nations belligérante s seront présents, en pr
ticulier le cardinal -Mercier et le cardintal H-artmîann. S. E. le cardlinal
Bègîin est e n route pour s'y rendre. M. l'abbé' L. Perrin, S. S., qui
retourne -i son poste. l'accompagne.

-Louis XJV invoquait un jour tuprè's (le Bossuet comme essai de

justification les exemtples de hatuts persontages adon n(s aux plaisr
mnondai ns: "1 Sire, lui répondit l'évuque de -Metauix. il y a (le grtands
exemples p)oeo' et dles raisons invincibles cuntre.

- L( PU,' e 'O<s a publié le 1l novemtbre une remarqua-
ble réponse A une lettre frin(:aise qui liti avait été' adressée î tir M.
Normuan F. Black, un professeur angltais distingué (le ù'g'ina. dans
laquelle ce Mo~nsieuîr préconisait I toie<lilier sur la ruine des
diverses nationalités thtu ptîxs "i un type Cantadien (lui réunira la
chaude nature du Celte et du Sltave tau bon sens pratique du Saxon,
le sentiment dît beau et de l'élégatnt qtii distin gue lat race latine à' cet
esprit d'initiative qlui est une d.es car act(lristiques les plus tîdtit iables
de nois voisins dlu Sud.'' Cette répionse est il lire et :'î faire lire aux
,issitnilateurs.

- Aujourd'hui aux abîmîes. l)eniain aux étoiles. 'l'elle est la loi
historique du passé de lat France. Ce serti par la pitié divine lit li
historique de son avenir. -- MuNI TOtUCHET au centenaire' de Bouv'i-
nes quelques semaines avtant la guerre,

- La Société Saint .Jean-Baptiste d«Edmonton vient de fonder une
petite revue mensuelle, intitulée Le ('nîin "'uç '.qut'ell e dis-
tribue gratuitement ie tous ceux qui en font la demande. Longue vie
et succès il la gentille et intéressante revue.
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- Quand je pense avec quelle sainte sévérité l'Eglise condamne
tous les vices, toutes les passions désordonnées, l'orgueil, la volupté,
la cupidité, savez-vous ce qui m'étonne ? Ce n'est pas qu'il y ait des
incrédules, c'est bien plutôt qu'il y ait des chrétiens; oui, la religion
a tout contre elle, excepté la vérité. - FIYsNors.

- La secte orangiste - dit le Casket -, c'est l'ont/wr historique
de l'empire; elle ne connaît ni la décence, ni la honte, ni l'esprit de
justice ordinaire; elle n'a pas le moindre atome de ce qu'est le mot
loyauté; désobéissant au droit commun et aux actes du Parlement,
elle ne possède pas la moindre idée de la Justice, ni des principes (le
civilisation ou de politesse qu'exige la vie de tous les jours.

- Le Saint-Synode de Russie vient d'envoy er un évêque ortho-
doxe russe à Winnipeg, avec juridiction sur tous ses coréligionnaires
du Canada. Le recensement de 1911 portait leur nombre a 43 142.
Les journaux affirient qu'ils sont maintenant plus de 50000, dont
environ 5000 A Winnipeg. Une éolise russe existait a Winnipeg
depuis neuf ans; elle a été convertie en cathédrale. Depuis l'arriv(e
de Mgr Budka, évêque des Ruthènes, la rumeur circulait que le
Saint-Synode songait a établir un éveque au Canada. Ce nouveau
pasteur schismatique ne peut qu'être une pierre d'achoppement pour
la foi d'un certain nombre de Ruthènes et les éloigner de l'unun orile
et de ]'unus pastor.

- La terre. - disait un ancien ministre de l'agriculture en France
-, est la nourricière de toutes les industries. Elle a des consolations
pour toutes les misères et elle ne laisse jamais mourir de faim ceux
qui l'aiment et se confient en elle.

- Elle est bien juste et bien vraie cette pensée qu'on lit sur les
murs des écoles en Chine: " La prospérité publique est semblable a1
un arbre. L'agriculture en est la racine, l'industrie et le commerce en
sont les branches et les feuilles; si la racine vient .l souffrir, les
feuilles tombent, les branches se détachent et l'arbre meurt.

Rt. 1. P.

- M. Louis Perrier, père de M. l'abbé Philippe Perrier. curé (lu
Mile-End, décédé à Sainte-Blaise, Qué.

- Dame Veuve Duperré. l'une des dames qui a pris une très large
part aux ouvres de charité de Saint-Boniface depuis plus d'un quart
.de siècle, décédée a l'hôpital le 24 novembre' Non contente de prêter
un concours toujours empressé A toutes les organisations, elle aida
pendant plusieurs années les Soeurs Grises dans leur oeuvre de la
Crèche avant la fondation de l'Asile Ritchot A Saint-Norbert en 1904,
sous la direction des Soeurs de la Miséricorde. C'était une de ces vraies
veuves, dont saint Paul a tracé le portrait dans ses épitres.

- M. Arthur Bourgeault décédé a Saint-Boniface.
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Henri Perdrîau IDIuTEE
Ancienne Makison A Vermonel, peintre- verrier de Reirns (France)

HIENRI PERDRIAu, Directeur- 0érant.

Ateliers et Bureaux: 113 et 121 rue ST. VIÀTEUR, MONTREAL, QUE.

114J rue Aulneau, Saint-Boniface, Manitoba.

NT-ITR-A-TzX•. - ZD'A.RT
Po, E glise3 et Appartements

La meilleure maison du genre au Canada.

NUS at0Éétu à~~ rcig liêfllJ

oiasadpns[no ý sti 'xpt oido 'iap UtUIlG

OdoI9 n1J OAIWuJOdOo9 lOilf
-i V MGffl1 î 10~

ENTO-us_ a12Li -n r=i 0-hez

-Allaizre et hBeaiu
WM lUI~NDS DE

Ferronnerie, Poêles, Granit, Ferblanterie, Huniles, Peinture8,etc

ÂvENUE TACHÉ ST-BO(NIFÂOEC
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BANQUE D'HOCHELAGA
'i Io~l 10f) Siteeirsales et Ageiîces ait Caniïa

CAPITAL AUTORISE 04,000,00
CAPITAL PAY '14,000.000
FONDS DE, RÈ>EIRVEI 03.Ue0.000

BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL

Lettres de Crédit émises et Traites ven-

dues payables dans toutes les parties du

monde. Intérêt au taux de 3% par an

aceordé sur dépots d'épargne. Comptes d'af-

faires et comptes d'épargne sollicités.

J. H. N. LE VEILLE, GERANT,
Succursale de Saint-Bonniface.

LORGNONS, LUNETTES, CAMERAS ET FOURNITURES
POUR PHOTOGRAPHIES

PLUMES-FONTAINE WATERMAN

Royal Optical Co.
307 avenue au Portage, - Winnipeg

TelephoNe ain 7Q?8U
N<3US P O IA C I

J. A. CTJSSON, Prý'sic i., et GérauL Gèuî rai S. J. DUSSAI'LT,
Telép)hone privé, 30!15 Secretai iv

The Cusson Lumber Co., Iliuitcd,
MARCHANDS de toutes sortei de ruatériaux de construction, bois de sciage,

buis (le corde. etc. Pierres p iur fon 1 ttiou, sable, cimnt, etc. Papier,
clous, ferrures, pîeintures, vitres, etc

MANUFACTUIRI ERS de bois tournés, portes et chassis, Banca d'6gliseti au-
tels, balustres, M nîlures de toutes sortes, escaliers, etc. etc.

Plans et spécifications fournis sur commande
Téléphones Main 2625-2626 Avenue Provencher, près du pont de la Seine

Boîte de Poste 127 Saint-Bloniface, Man.
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FONDERIE SPEUIALE DE GIJOGHES
IPacard --Fils

AŽNCIIl NNJ. MAISON C. ET F. PAUCA1D

F~onideurs dle -la Savoyarde", 42.U00
1v eet dles citrillOjîs de Lorette, de

St *i>s1,ba W'nni~(le Forget, de
Sa kat.oiî, die E'aliîyst~ l]e de Mede-
cine Ilat. l)os clý,clas diu Petit-Sétui-
naire et de la Maison Vicariale des
8Senrs Grises à, St Bloniface, d'Huns
Valley de St. Adolpihe, etde Laurier,
de Mc.Creni-y, de Camipervulle, de Le
,)as, dle Bn cllanan, dle (x Ieno con, de
'Ste. Delîîhine, de Ste. Mjrtlhe, Mel-
vidle, (l Elun l'ark, dLa-du-Bont
de 'I'raiîscomtî de Itatlîwell, de St
Maurice, (le <" Wl Lake, de Dollard, d
Wo>odridgo, de Qu'Aplle etc. . De

lgise dols itnthèies dE],dioiiton. de
Sifton, de Bea uséjour, de WiuÎnip)eg
etc. Seuls agenits pour l'Ouest':
VAN POU LLIC FRERES,

100 Bloc du Collège, Ave._Pr-oveic hei', St-Boniface, Man.
Voulez-vous acheter à bon marché, étre bien servis et Certains que les Mar-
chand<ises qui vous sont vendues &ontý de prciire qualité, alors allez ChtezPelletier & Cie

AVENUE 'lACIIE. SAIN'î'.4ONIFACE
Epiceries de choix, légumes, fruits, etc. Pipes, 'i'abacs, Cigares, aussiFarine, Son, (Aru. Commndes par la malle remplies immédiatementaprès réception. N'oubliez pas l'en droit.

Dr Wf Lemai*re
CL/JR URGJEN VL É NIjAAREý

HÔPITAL PRIVÉ; 257.AVENUE TACHE.

BUREAU ET RÉI8IDENCE 60 RUE MARION
CONSULTATION PAR LA POSTE ST-BONIFACE-NORWOOO

PHONE, MAIN 5253
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timlieublement des Eglises et Chapelles
* MAISON ROUILLAR D

B. de P'. 23-1 ST-BONIFACE, MAN. PHONE MAIN 6402
A ucls Chnî as1141/, RUE AULNEAU
Aliel., Cemis (e Ciroix, Sltilues, ete., eii Marbre, Onyx;*

Pierre, Bronze, Granit, Marbre et P'ierre, Artificiels Staff; Carton*

Itflrenirci phtre
déenes pou les uel Cathlédrale dle .Sai nt-flon iface et

Chapelle (lsRdsSusCie;Eglise (lSe Notre-Damne et dle la*
Nati% ité à Montréal ; Notre-Damne du Chemin et Chapelle des Pères

*du S.-C., à Qîîébee; Cathédrale de itimouski; Cathédrale dle King-*
ston; St. Pauli, à TIoronato; Notre-Damxe, à Guelph; St. J Toachim, à*
Edmionton ; N otre- Dame (les P'ra iries (La TIrappe'), à St. Norbert , etc
4 Pour les Chiemins (le Ciroix Cathédrale (le Saint-Boni face;*

SCathédrale (le B i rnoiisli ; Grand Séminaire (le hlontréal ; Saint-*
Jean-Baptiste de Sherbrooke; SanDécn;Jrîîminoîîdville; Saint-

*Patrick, à Hlamiltonu; Saint-Edotnard, à Mlontréal, etc.

LÂMONTÂUNE, iVIHER & CIE
BýoucHFLRiiE, EPiICEI ES ET PROVISIONS

Viandes Fraiches et Salees aux
Plus Bas Prix

Nous achetons tous les produits (le la ferme à
(les prix raisonntables.

25 Ayciiue Proveiîcler
Téléphone Niaiiî 3321 ST-BONI FACE
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L'Academie Ste-Mairie
Possède tout le confort moderne et est aménagée pour
recevoir nu grand nombre de pensionnaires et d'ex-
ternes.

Les cours primaire,' secondaire, universitaire,
préparent les élèves aux diplômes de l'Etat et au de-
gré de bacheliir es-Arts. Les conrs vomplets de
Commerce, de Musique, de Peinture et d'école. né-
nagèrc sont aussi en honneur dans ce magnifique
pensionnat.

Soeur SUPERIEU RE. CRESCEXTWOOD, WINN IPEG

dsSte NOMS deLE PENSIONNAT. he et de Xre

Cette Institution ofnre les plus grands avantages aux parents
qui désirent procurer àL leurs enfants une instruction reli-
gieuse et pratique. Les études embrassent les matières des
brevets des 3me., 2me., et 1ère. classes et celles du cours com-
mnercial. Le cours de musique pour piano est le même que
celui de l'Université de Toronto. Les élèves sont préparées
aux diplômes de "Prixnary",. "Junior" et "Senior" en pra-
tique, théorie et harmonie.

POUR INFORMÂTIONS PÂRTICULIERES, 8'ADRB$S]VR À

SOEUR SUPERIEUREi

M.~D: 0erac
Rue Dumoulin, St-Bonifaee (TEL. 3140) 227 Rue Main, Winnipeg.

Chapelets, Livres, Articles de piété et de fantaisie,
Bronzes d'Egliscs, Fournitures d'Ecoles, etc.

A TEES BAS PRIX -(-o-)- E~N GROS ET EN DETAIL

Lbe8 OeLDJEs P4R 14 P>OSTE SONT PJWMI1'Te~.lfEN7T EXEQUT M
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.J.A. SENECAL, M.R.I.C.A., A. J. PAPINEAU B. ès Sc.Ap.
Architecte Ingénieur Civil, Architecte.

SENECAL & PAPINEAU
Arcliitpvtes licefcies (le la p)rovince dJe Manitoli et

liigiýnieUi$s Conseils en constrctionls.

Membres de la Société des Architectes de Manitoba et de la

Royal Instiîute of Canadian Architeets.

Bureau; 47 HUP, MASSON, ST-BONIFACE Tel. M. 2152

D. R. BARIBAULT, B. A. Se.
INGENIEUR CIVIL ET ARCHITECTE

DIPLOMII DE b'ÉCOLB POLYTECHNIQUE.

SUITES 11-12, BANquE D'HOCHELAOA

AitCHITPOTS ENREGISTRÉ DE LA

PRoVISCEF DE MANITOBA

488 RUE MAIN WINNIPEG TÉLÉPHONE MIIN 1040

vous AU

TROU VEREZ MAGASIN

La qualité supérieure dans toutes les lignes de Quincaillerie.
Ce magasin a toujours donné entière satisfaction à ses clients.
Aussi notis avons l'oeil à ce que notre réputation ne se perdre
jamais. Notre niotto est . "LA BONNE MARCHANDISE A UN
PRIX RAISONNABLE."'

Poèles, Ustensiles de Cuisine Emaillés; Argenterie, Coutel-
lerie; Marchandises de Sport; de Chasse; de Pèche, etc. Equipe-
ments de Plombiers et de Charpentiers; Peintures; Huiles, etc.

MI. V. J. Guilbert se fera commne toujours un véritable
plisir de servir de mou mieux toute la clientèle, de langue
française.

Teleph. Maiun 1901

ASLIDOWN, Coin des rues Main et Banna tyne, Winnipeg

'a Ie


